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34ème dimanche du Temps ordinaire – Année C 

Notre Seigneur Jésus Christ Roi de l’Univers 
 

V + J 
 
« Jésus, souviens-toi de moi ». En entendant ce condamné que l’on a appelé le 
bon larron, on voit qu’il reconnait le Fils de Dieu en Jésus, on se rend compte qu’il 
a tout compris de Jésus, depuis sa croix. 
 
Il dit à son compagnon d’infortune : « tu ne crains donc pas Dieu ! » : il comprend 
donc bien qu’il y a un lien entre Dieu et Jésus.  
« Pour nous, c’est juste, (…) mais lui, il n’a rien fait de mal » : son sentiment de 
justice est plus fort que tout alors qu’il s’agirait pourtant ici de sauver sa propre 
vie. 
 
L’amour de Dieu et l’amour de la justice sont donc les deux choses les plus 
importantes dans la vie pour ce bon larron, au-delà de sa propre vie, au-delà de 
ses propres intérêts. 
 
Alors, une fois qu’il a reconnu tout cela, il demande à Jésus de se souvenir de lui, 
au moment du Royaume, pas avant. Il ne souhaite pas fuir sa situation. 
 
Sa foi est très grande, il sait qu’auprès de Dieu, il aura un avenir qui sera bon. 
 
Il se confie entièrement, en confiance, à Jésus. 
 
L’autre condamné n’avait pas compris cela et souhaitait prendre l’opportunité 
d’avoir un puissant à ses côtés pour s’en sortir vivant : « sauve-toi toi-même, et 
nous aussi ! ». Vous savez, on aime parfois avoir à côté de soi celui qui peut nous 
avoir un passe-droit. 
 
Lui, souhaitait se servir du pouvoir pour en profiter. Le bon, lui, reconnaissait que 
Jésus était le Fils de Dieu et qu’auprès de Lui il serait sauvé dans son Royaume. 
 
Ce récit nous remet en question devant cette demande à Jésus : « Jésus, 
souviens-toi de moi ». Nous-même, quand nous demandons cela au Seigneur, 
qu’avons-nous en tête ?  
Souviens-toi de nous pour nous sortir de tous nos problèmes comme si Jésus 
était notre super-héros du moment ?  
Souviens-toi de nous car tu es là à nos côtés, c’est grâce à toi que nous arrivons 
à cheminer tout au long de notre vie ? 
En fait, cette demande, c’est surtout dans l’autre sens qu’il faudrait nous la poser : 
« hey moi-même, souviens-toi de Jésus ! Il est là, avec toi ! ». 
 
 



Quelle chance nous avons. En prenant le temps de faire comme le bon larron, en 
mettant la justice et le Seigneur, c’est-à-dire l’amour absolu, au premier plan dans 
notre vie, nous aurons comme réponse : « aujourd’hui, avec moi, tu seras dans le 
Paradis ». 
 
En cette fête de ce dernier dimanche de notre année liturgique, nous reprenons 
de façon centrale le visage de Jésus Christ, comme Roi de l’Univers.  
 
Il n’est pas le Roi des juifs comme l’ont mal compris ceux qui l’ont crucifié. Mais il 
est Roi car il prend soin de nous, il est l’image du Dieu invisible, celui par qui tout 
fut créé. 
 
Le voici donc tête du corps, tête de l’Église et commencement, nous dit saint 
Paul. 
 
Il est bon, à la fin d’une année, de reprendre son commencement pour s’assurer 
d’avoir bien rempli son objectif. C’est le temps du petit film récapitulatif de notre 
année : est-ce qu’au cours de cette année, j’ai bien eu Jésus Christ au cœur de 
mon action ? Au cœur de ma vie ? Et ce Jésus Christ, Roi de l’Univers, qui est-il 
vraiment pour moi ? Ai-je pris le temps de le découvrir suffisamment tout au long 
de l’année ?  
 
Au cours de cette année, saint Luc particulièrement nous a aidé à aller sur les pas 
de Jésus lors des 34 semaines du temps ordinaire. Mais heureusement, une 
nouvelle année débutera la semaine prochaine avec saint Matthieu qui reprendra 
un nouveau point de vue sur cette même vie. 
 
Il nous faut toujours perfectionner notre connaissance de Jésus, il est l’image du 
Dieu invisible. C’est par Lui que nous parvenons à connaître Dieu Père. 
 
En devenant disciple du Fils, Jésus-Christ, nous suivons le Père, grâce à la force 
de l’Esprit Saint. 
 
Il a porté tout au long de sa vie la force de l’amour, la force de la relation 
partagée. 
 
A nous d’être des missionnaires de ce message pour porter l’amour inconditionnel 
de Dieu partout autour de nous. 
 
Amen. 
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